LES  RVSES, 

SVBTILÏTEZ»  ET 

STRATAGEMES  DE 

GVERRE,  EN VOYE'ES  AVX 

Capicaincs  & Soldats, 

Par  vn  Cbeualier  François , 

i 5 

Âuec  l’ordonnance  du  Roy,  fur  le  Reglement 
& ordre  que  doit  tenir  Tlnfanrerie. 


A PARIS, 

PatJFleury  Bourriquanc,  en  rifle  da 
Palais,  me  Traversante, 

M.  DC,  xVïT~~ 


A V X CAPITAINES 

et  Soldats. 

Le  Chevalier  François. 

Kcores  qnon  yoye  tes  eflrits  de  ce  temps  eflre  tcU 
Salement  montez^  au  degre  d excellence  & perfellion^ 
que  ton  ny puijfe  rien  adieufler ytoutesfopsfifaut~il cofefi- 
fer  qntlnc  procédé  d'eux  autre  chofe,qui  autrefois  naît  efié 
ou  de  parole  ou  de  faicl  mife  en  auant,&  inuentée  des.  an - 
tiens  Je f quels  les  premiers  nom  ont  en  grand  [oing  Gr  la- 
beur diligemment  tout  défriché  & labour  eyauf quels  par « 
tant  nous  deuons  toutou  la  plus  grand  part  de  ce  que  noua, 
en  retenons , le  dy  cecy  ( amy  L c fleur  ) afin  que  du  pre» 
witer  coup  temerairement  Gr  ’à  l eHourdie  quelques  igno— 
tans  Gr  malrngs  ne  pre fument  blafmcr  ces  rufesfubtilitez 
Gr  ftratagemes  de  guerre , non  encor  es  proprement  mifes 
en  noftre  langueiHeantmoms  te  ne  me  foucie  en  rien^Gs* 
ity  au  fit  peu  de  crainte  A?  U dent  de  tels  ^oïles  & mal - 
yueiüansjne  perfuadant  GT  ayant  ccfle ferme  opinion  de 
yofire  intégrité  & bien-yucillancey  que  ne  dédaignerez 
dins  receure\  & prendre^  en  bonne  part  ce  petit  œuure^ 
non  feulement  tant  pour  l'antiquité  yenerable  d'iccluyy 
& eflre  ijfu  des  pim  Grands  fameux  Gr  yaiüans  Princes 9 
Ducsy&  Capitainesqui  furent  oneques, que  pour  eflre  pro^ 
pre  à l'eftat  de  y os  Seigneuries : outre 9q  ue  yow  en  pourra* 
receuoir  Gr  rapporter  quelque  pr ofit  G?  y tilitê y Gr  w en 
armer  & aider  lors  que  U nccefim  U requerra . 
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LES 


RVSES,  S V BT  I LITE  Z, 

ET  STRATAGEMES 

de  guerre. 

I T PREMIÉREM  ENT 


De  Scibion  ï Jjfnquain  , tres-Vertueux 
Duc  des  Romains. 


C i p i o n FA  Africain , pour  mieux  re~ 
cognoiftre  8c  marquer  les  forces , or-» 
dres  & contenance  de  l’armée  de  fort 
ennemy  Siphax,  Roy  de  Numidie  , 8c 
eftre  plus  certain  & aiTeuré  de  ce  qui  f y faifoit, 
tranfmilf  8c  enuoya  pardeuers  luy  ( comme  en 
ambalfadc  ) fon  Prêteur  Lælius^prudent  8c  vail- 
lantCheualier  Romain,accompagné  8c  fuiuy  des 
plus  accorts  8c  efcarbillats  genfd’armes  &foldats 
de  fon  camp5defguifez  en  habits  de  pages, valets 
8c  laquais,lefquels  arriuez  en  foft  de  Siphax,laif- 
fèrent  tout  à propos  efchapper  Tvn  de  leurs  che~ 
naux,Ie  plus  farouche  «Schargneux  de  leur  troupe, 
qui  fe  fentant  fans  bride  8c  en  Jiberté,auec  mille 
ruades,print  fàcourfe  impetueufementçà  &là3à 
trauers  loft  Numidien.  Adonc  ces  Romains  de- 
guifez,feignans  courir  apres  le  cheual  efchappé, 
fefeparans  Pvn  de  l’autre, palferent  par  le  milieu 
8c  diuers  endroits  du  camp  de  leurs  ennemis , fe 


tèpoians  qüelquesfois,failans  fembiatde  repren- 
dre leur  haleine , afin  de  mieux  accomplir  leur 
deiîein  6c  ftràtageme  ; En  quoy  ils  befongnerent 
il  accortemen,t  &dextrement,  6c  auec  tel  foing 
6c  diligence,  qu’ils  eurent  tout  loifir  de  contem- 
pler &c  fçauoir  le  fecret  de  l’armée  duRoySiphax, 
6c  la  maniéré  6c  façon  de  faire  de  fes  gens  de  guer- 
re. Ce  fai(5t,& retournez  auec  Lælius,par-deuer$ 
Scipion,ils  î’aduertirent  de  l’ordre  qui  fe  tenoit 
en  l’exercice  des  Numidiens  : dont  Scipion  acer- 
tené,ne  voulant  perdre  fi  belle  occafion,la  nuicl 
me  fines  fifl  mettre  le  feu  par  fes  mefmes  Ro- 
mains es  endroits  du  camp  d.e.Siphax3efquels  il 
-auoit  eftépar  eux  aduerty  n’y  auoir  point  de  fen- 
cinelle,&:  où  on  ne  fe  donnoit  point  de  garde . Et 
cependant  Siphax  auec  fes  principaux  genfd’ar- 
mes,courant là  part  où  il  voyoit  les  feux  allumez, 
6c y eftant  fort  empefehé , Scipion  de  toutes  fes 
forces  vint  foudainement  affaillir  6c  charger  l’ar- 
mée des  Numidiensjefquel  s eftonnez  de  h fou- 
daine  venue  6c  aiarme,&  voyans  d’autre  endroit 
le  feu  en  plufieurs  lieux  de  leur  camp,furent  par 
ce  moyen  aifément  vaincus  &defconfits  par  les 
Romains,par  ce  ftratageme  6c  rufe  de  Scipion, 
ayant  neantmoins  beaucoup  moindre  nombre 
de  gens  que  Siphax. 

— — ».  i.t  »■— .—  n.  y ii  !..  "■■■■>„»  ■»  .i— « 

De  Sertor'm  excellent  Capitaine  Romain. 

S Ertorius  menant  guerre  en  Elpagne,3<:  eflant 
en  grande  neceilîté  de  palier  vneriuiere,  tant 
fes  ennemis  le  poutfuiuoicnt  6c  preiloient  de 


près, voyant  qu’il  efloit  contraint  de  Parrefter* 
au  bord  d’icelle  riuiere, profonde  &:  impetueufe, 
fid  en  ceft  endroid  là  faire  8c  dreller  Ion  logis, 
allez  large  8c  Ipacieux , en  façon  8c  maniéré  de 
croiifant,&:y  porter  force  bois,pouldres,&:  au- 
tres chofes  ailées  à enflammer  : Efquelles  ayant 
incontinent  fait  mettre  le  feu  ( pour  eftouper  le 
pallage  à fes  ennemis  ) foudain  auec  fes  gens  pafla 
outre  ledit  fleuue,par-delîus  vn  pont  qu’il  auoit 
faid  faire,  lequel  foudain  il  fill  rompre.  Et  ainfi 
Sertorius  par  telle  fubtilité  fe  iauua  auec  les  liens 
delà  main  de  Tes  ennemis, qui  nepeurent  palier 
ny  allez  toll  racconfuiure,au  moyen  de  ce  feu. 

De  Marins  Conful  Romain. 

MArius  prelt  à doner  la  bataille  auxÇîmbres 
8c  Centoniques  ( nation  d’Allemagne  ) 8c 
voulant  expérimenter  la  foy  & fidelité  d’aucuns 
peuples  ( qui  fe  difoient  élire  fes  amis,)  leur  en- 
noya  des  lettres,par  lefquelles  entre  autres  cho- 
ies il  leur  défend  oit  de  n’ouurir  certaines  petites 
lettres  enclofes  au  mefme  paquet  defdites  pre- 
mières lettres  , iufques  à certain  iour  porté  par 
icelles,- auant  lequel  efiche<u,il renuoya exprès (& 
pour  cognoillre  i’affedion  qu’ils  luy  portoient  ) 
quérir  lefdites  petites  lettres  , lefquelles  iceux 
peuples  auoient  ja  ouuertes.  Par  celle  rufe  il 
cogneut  qu’il  ne  fe  deuoit  fier  en  eux. 


6 


De  Mes  Cefar  I.  Empereur  de  Rome. 

IVIes  Cefar,Conful  Romain, feftant  peu  fagc- 
mène  Sc  trop  legerement  embarque  envn  na- 
uire au  port  de  Siracufe  (car  fon  embarquement 
apperceu,tout  fubitement  ta  chaîne  du  port  fut 
bandée  Sc  tendue,)  fe  voyat  ainiî  pris, fift  prom- 
ptement tourner  la  proue  de  fon  nauire  vers  la 
chaine,&  retirer  tous  fes  gens  vers  la  poupe3de 
forte  que  la  poupe  eftarît  tres-haute,& le  nauire 
à pleine  voile  au-deffus  de  la  chaîne, fift  en  grande 
vitelfe  retourner  tous  les  liens  vers  laprou’è,  de 
façon  que  parleur  contrepoix  ce  nauire  liaulfe  Sc 
baille, franchit  Sc  palla  outre  îa  chaîne  , fi  bien 
que  Celar  &la  troupe  efehapperent  ce  péril  3 
pdndrent  terres  " J 

De  Lucius  Silld  , Duc  J^omain. 


LVcius  Silla  menant  guerre  en  Cappadoce,i 
l’encontre  d’Àrchelaiis,  Lieutenant  du  Roy 
Mitridates  de  Pont  , fut  tellement  repoulîe  Sc 
pourfuiuy  par  les  Cappadociens,  qu  il  fut  accule 
d’eux  en  vu  deftroi6t,de  forte  qu  il  n en  pouuoit 
for  tir  : ce  que  voyant,apres  auoir  tenu  feintemet 
propos  à fes  ennemis  de  vouloir  faire  paix,ilde*“ 
manda  cependant  treves,lefqu elles  aifement  luy 
furent  oéfroyées , durant  lefquelies  lagement  il 
tira  luy  Sc  les  f ens  du  danger  Sc  lien  auquel  fes 
ennemis  les  auoient  reduidts  ferrez. 
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De  Hannon  Duc  de  Carthage . 

HAnnon  eftoit  pareillement  enclos  de  les 
ennemis , de  telle  forte  qu’il  luy  fembloic 
impolïible  f en  fauuer.  A celle  caufe,comme  fage 
chef  d’armée,ne  voulant  feul  rien  faire  de  fa  telle* 
par  le  confeil&aduertiirement  des  plus  experts 
&:vaillans  guerriers  de  fon  armée  5 &afin  de  la 
fauuer  auec  luy  à moindre  péril  8c  perte*il  fill  di- 
ligemment apporter  force  feurre,paille,&:  autres 
fourrages,dont  y auoit  ample  prouilîon  en  fon 
camp  pour  les  logis  d’iceluy  , 8c  nourriture  des 
cheuaux  en  certains  endroiàs  de  fondiét  camp  ; 
elquels  fourrages  il  commanda  le  feu  ellre  inco- 
tinent  mis.  Ce  qui  fut  fait  auili  toll  ; 8c  à la  grand'1 
flamme  & lueur  fubite  de  ce  feu  les  ennemis  de 
Hannon  fortans  de  leurs  tentes  8c  pauillons  3 ac- 
coururent à bride  auallée  au  camp  des  Cartha- 
giniens  ; mais  iis  en  elloient  délia  dellogez  , 8c 
f elloient  làuuez  auec  leur  Duc  Hannon  au  tra- 
uers  ledit  feu,  ay  ans  leurs  efeus  8c  targues  aude~ 
liant  du  vifage,& le  relie  de  leurs  corps  couuerts 
d’habits, linges  8c  autres  couuertures  moiiiilées  : 
ainlilans  crainte  de  flamme  ny  defeu,ny  receuoic 
mal,  ou  bien  peu , ce  braue  Duc  Carthaginien 
bailla  la  bafque  aux  Romains  fes  enncmisavfant 
de  ce  llratageme. 

— — ■ « — ■ ■ ■■■  ■ ■ ■■■  — ' " : 

Des  Boy  ans. 

L’Oft  des  Romains  ^acheminant  vers  la  fo- 
ret! Latine, pour  mener  guerre  aux  Boyans, 


futdefconfitpar  celle  rufe:  Les  Boyans  aduertis 
du  chemin  que  tenoient  leurs  ennemis,fe  trans- 
portèrent les  premiers  en  icelle  foreft,de  laquel- 
le ilsfcierent  les  arbres  qui  eftoient  fur  le  che- 
min où  l’armée  Romaine  deuoit  palier,  fi  près  du 
pied,ïï  auant  ôc  li  proprement, qu'on  ne  s’en  euft 
peu  apperceuoir  , ôc  fort  aifez  à précipiter  ôc 
cheoir  j deniourans  lefdits  Boyans  cachez  en  la- 
dite foreft, h près  defdits  arbres,  ôc  y faifans  fi 
bonne  veille  & guet  , que  l’armée  des  Romains 
( aumoins  la  meilleure  partie  ) ne  fut  pas  fi  toft 
entrée  dans  celle  foreft, qu’elle  ne  fuit  aulïï  fou- 
dain acablée  defdits  arbres,que  les  Boyans  firent 
tomber  tout  foudain  fur  leidits  Romains, ellans 
entrez  en  ladite  foreft  :1e  relie  defquels  fut  par 
mefme  rule  aulïï  ailément  deffaidl  ôc  déconfit , 
quelque  grand  nombre  quils  fulïent , ôc  ce  par 
peu  de  Boyans. 

De  Hannèal  très -renomme  cr fouuerain 
Duc  de  Carthage. 

HAnnibal  eftant  fur  la  riuiere  du  Rofne,en 
grand  peine  & foucy  comment  il  pourrôit 
y faire  palferfes  Elephans,  efquels  gifoit  la  plus 
grad  force  de  Ion  armée,(caril  n’auoit  batteaux 
uflèz  grands  Ôc  puiflans  pour  ce  faire) foudain  fa- 
uifa  de  celle  fubtilité, qu’il  auoit  en  fon  oll  vn  ci- 
crimeur,quinageoit  merueilleufement  bien,au- 
quel  il  commanda  de  frapper  & blelfer  l’vn  des 
plus  fiers  ôc  orgueilleux  Elephans  de  la  troupe, 
cftans  ja  fur  le  bord  de  ce  fleuue.  Ce  que  fift  ce 


V 

loueur  d’efpée, puis  fejetta  à nage  dans  le  Rolne. 
Adoc  l’Elephant  fc  fentat  navré, délira c fe  venger 
(comme  eft  le  naturel  de  telle  belle)  laulte  apres 
l'efcrimeuren  lariuiere,  & ellant  bien  auant  en 
icelle,  les  Carthaginiens  atiltrez  à ce(l  effecl  par- 
le commandement  d’Hannibal  , chalferent  8c 
prelferent  les  autres  Elephans , de  forte  qu'ils  fe 
lancèrent  tous  au  fleuue,trauerfans  apres  le  pre- 
mier Eléphant  3 lefquels  tous  palFez,  Hannibal 
auec  fon  exercite  en  batteaux  nft  le  femblable, 
iàns  aucune  perte  ny  danger. 

ni  "in  ■ — . - q,n  4»  — » ■»— — ■»— — — — — 9*pmn=3 

De  Denis  Roy  de  Sicile. 

DEnis  Roy  de  Sicile  eftant  aduerty  de  la  des- 
cente des  Carthaginiens  en  fon  Royaume, 
pour  le  foubfmettre  en  leurs  mains,mift  en  gar- 
nifon  es  chaftcaux  8c  fortes  places  les  plus  vail- 
lans  guerriers  de  fon  pays,afin  d’endommager  fes 
ennemis  par  courfes  8c  faillies,leur  commandant 
toutesfois  de  ne  fe  lailFer  afîieger,  ains  auant  le 
liege  drelFé,brufler  8c  gafter  toutes  les  munitions 
d'icelles  places, 8c  fe  rendre  fecrettement  par-de- 
ners  luy  en  la  Cité  de  SarragolFe,ce  que  les  Sici- 
liens firent  : de  forte  qu’en  peu  de  temps  le  Ro/ 
Denis  eut  vne  grande  8c  puilFante  armée.  Les 
Carthaginiens  trouuans  ces  challcaux  8c  forte- 
relfes  en  grand  nombre  vuides,&dénuez  de  genf* 
d'armes, y lailfoient  grolFes  garnifons  des  leurs  ; 
par  ce  moyen  diminuas  8c  affoibîilfans  beaucoup 
leur  olh  : dont  le  Roy  Denis  aduerty,  8c  fçaehat 
quil  eltoit  alfez  fort  pour  les  combattre,  fortit 
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en  campagne  auec  Tes  Siciliens  frais  8c  difpos,6c 
à Pimpourueu  vint  donner  la  bataille  aux  Car- 
thaginiens,&  les.defconfift  : ce  qui  ne  leur  fuft 
aduenu s’ils  n’euiPent  donne  temps  &loifiràleurs 
ennemis  d’eux  renforcer  & adioindre  des  forces, 
&:  qu’eux- mefrn  es  neulfent  tant  amoindry  leur 
armée,en  détaillant  derrière  eux  la  meilleure  par- 
tie de  leurs  plus  excellehs  genfcPa-rm.es  8c  foldats 
es  garnifons  delïiifdites , fans  qu’il  en  fufl  grand 
befoin  ny  neceffité. 

Des  Ejbagnols. 

LEs  Espagnols  contrainds  8c  forcez  d’auoirla 
bataille  contre  Amilcar  Duc  de  Carthage, fe. 
doutans  n’eftre  les  plus  forts,firentprouifion  de 
grand  nombre  8c  quantité  de  bœufs,  qu'ils  ac- 
couplèrent deux  à deux,trainans  certaines  légè- 
res charrettes , fort  oindes  de  poix  , huilles  & 
grailles,&  chargées  de  force  paille,  entremeflee 
«de  foulfre;  8c  conduirent  iceux  bœufs  au  plus 
cfpes  8c  fort  de  la  bataille.  Et  eflans  les  deux  ar- 
mées prefles  defe  ioindre  8c choquer,  adonc  les 
Efpagnols  mirent  le  feu  à la  trainée  des  bœufs,, 
leiqitds  elfaroiichez  de  fi  foudaine  & grade  flam- 
me fi  proche  d’eux,&-fentans  la  chaleur  alpre, fu- 
rieux 8c  efehauffez  prindrenü  leur  courfe  impe- 
tuetifemetlt  a trauers  l’armée' des  Carthaginiens, 
laquelle  iis  mirent  toute  en  defordre  & confufio, 
ruans  6c  reiiuerfans  par  terre  les  plus  forts  &vail- 
îans,  fi  bien  qu’aiiément  les  Efpagnols  eurent 
pour  cefle  fois  vidoire  des  Carthaginiens  3 deE 
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quels  l'armée,  auec  leur  Duc  Amilcar,fut  mife 
lors  en  route  8c  dei  confiture  par  ce  ftratageme  8c 
ru  le. 

D'Alexandre  Roy  d'Epire. 

LEs  Illiriens  defcendus  en  Epire,fourrageoiét 
i 8c  brufloient  tout  le  plat  pays  : à quoy  Ale- 
xandre, Roy  d’icelle  Région,  ne  pouuant  à fora 
grand  regret  donner  ordre,  ( car  il  auoit  efte  fur- 
pris  ) f ayda  de  ceffce  afluce  8c  fubtilité  i il  fid  vé- 
tir  grand  nombre  d’Epirotes  à la  mode  & façon 
des  Illiriens,  leur  commandant  que  quad  ils  ver- 
roient  leurs  ennemis  approcher  8c  mettre  le  feu» 
qu’ils  fuient  le  iembiable  : Les  Illiriens  doc  n’eu- 
rent pas  fi  tofl  mis  le  feu  par  diuers  lieux  du  pais* 
que  ces  Epirotes  déguifez  8c  reueflus  en  habits  8c 
maniéré  d’ennemis, n’en  filfent  tout  autat  en  pla- 
ceurs autres  endroits  de  la  Région.  Àdonc  les 
Illiriens  voyans  les  feux  allumez  de  ce  codé  là,f  y 
retirèrent  ; 8c  edimans  y edre  à fauueté,  ( car  ils 
penfoient  edre  auec  leurs  compagnons , 8c  les 
prenoient  pour  tels, au  moyen  de  cede  feintife 
d’habits)  ilspoferent  leurs  armes,  8c  commen- 
cèrent à fe  rafrefchir.  Adonc  ces  Epirotes  ainfl 
déguifez,feruerent  fur  ces  Illiriens,&les  mirent 
tous  à mort  : 8c  pourfuiuans  leur  pointe,  fecou- 
rus  du  Roy  Alexandre, & des  autres  Epirotes 5 
mirent  à fac  le  rede  des  Illiriens  refpandus  eii 
Epire, 

B i) 


11 


De  Mennon  Roy  de  Rhodes. 

MEnnon  Roy  de  Rhodes  eflant  trop  plus 
fort  de  gendarmerie  que  fes  ennemis,&  ne 
les  pouuant  toutesfois  aborder  8c  combattre,au 
moyen  des  montagnes  & lieux  forts  dcinaccelE- 
blés  où  ils  s’eRoient  retirez,deliberaneantmoins 
les  vaincre  8c  debeller  par  celle  rufe  : Il  fift  dépar- 
tir de  fon  armée  vn  Cheualier,de  fes  plus  princi- 
paux amis-<Sc  famitiers,luy  commandant  de  f aller 
rendre  ( feignant  de  s’ellre  reuolté  contre  luy)au 
camp  des  ennemis,& leur  dire  qu’en  fon  olly  a- 
uoit  grand  difcord  8c  dilfention.  Ce  Cheualier 
executefort  bien  la  charge*,  8c  cependant  le  Roy 
Mennon, pour  mieux  coulourer  la  chofe,fïllauec 
grand  murmure  8c  émotion  feparer  de  fon  armée 
vne  grande  partie  de  fes  genfd’armes,Iefquels  al- 
lèrent prendre  logis  allez  Ioing,tenans  tout  haut 
des  termes  & propos  de  vengeance:  8c  faifoient 
cela  tout  expres,ann  que  les  prifonniers  ennemis 
quils  tenoient,les  entendirent.  Etencores  pour 
de  plus  en  plus  couurir  la  rufe,  delà  faire  trouuer 
véritable , par  le  commandement  du  Roy  Men- 
non, on  lailla  échaper  vn  de  ces  prifonniers,  qui 
foudain  fe  retira  pardeuers  les  fiens,leur  racontar 
ledefordre  8c  dilfention  qui  efloit  au  camp  des 
Rhodiens,&  qu’à  celle  caufe  il  feroit  bon  de  leur 
liurer  promptement  la  bataille.  Ce  que  croyans 
trop  legerement , 8c  abandonnais  leurs  forts  8c 
montagnesjvindrent  àllaillir  les  Rhodiens , des- 
quels ils  furent  tous  enclos^dcprinsdcoccis  : le- 
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quel  exemple  nous  admonefte  de  n’adioufter  foy 
ne  croyance3ny  prendre  pied  à ce  qui  fort  du  co- 
llé de  l’ennemy. 

d'Epaminondejres-vaillac  Duc  déThebes. 

ES  tant  la  bataille  prefte  à donner  entre  les  La- 
cédémoniens 8c  les  Thebains,  leur  Duc  Epa- 
minonde  fçaehant  les  ennemis  eflre  tres-preux 
8c  hardis  aux  armes3auec  cela  en  beaucoup  plus 
grand  nombre  que  les  fîens3quepar  ce  moyen  il 
voyoit  vnpeu  mornes  ôc  refroidis 3 pour  les  re- 
mettre en  leur  accouftumée  magnanimité  «Sccou- 
rage3il  leur  donna  à entendre  que  le  deifein  8c  co- 
plot des  Lacedemoniens  leurs  ennemis  3 eftoic 
( comme  il  leur  all'euroit  au  vray  en  auoir  elle 
aduerty)que  fils  emportoient  la  victoire  de  celle 
iournée3ils  n’en  prendroient  pas  vn  feul  d’eux  æ 
mercy,ny  à rançon  ,ains  les  feroient  tous  palier 
par  le  fil  de  fefpée.  Autant  en  feroient  de  tous  les 
autres  habitans  de  Thebcs  mafles3fans  efpargner 
vieux  ny  adolefcens3&  emmeneroient  leurs  fem- 
mes 8c  enfans  en  perpétuel  feruage.LesThebains 
furent  tellement  efmeuzde  cepropos3que  com- 
me f orcenez3ils  fe  ietterent  de  telle  rage  8c  fureur 
en  la  bataille3que  laviéloire  leur  en  demeura  fur 
lesLacedemonienSjbien  qu  ils  fulïènt  en  nombre 
de  gens  &:  puillance  fuperieurs  des  Thebains. 

De  Crates  Duc  d'vhhenes. 

C Rates  Duc  d’Athenes  eü oit  campé  auec  pe- 
tite armée3  attendit  toutesfois  grad  fecours  : 
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mais  craignant  quil  fufl;  long&  tardif  àarriuer, 
6c  que  cependat  fes  ennemis  ne  luy  vinifient  cour- 
re lus  6c  fialfiaillir,faduifa  de  faire  forcir  de  nuid 
fort  fecrettement  de  fon  camp  certaine  quantité 
de  genfd5armes,&  eux  retirer, en  vne  montagne; 
leur  commandant  que  le  lendemain  à faube  du 
iour,auec  grands  cris  &huées,ils  deualallentpar 
le  penchant  de  la  montagne,  fie  rendans  en  dili- 
gence à fon  camp,ce  qu’ils  firent  : quoy  voyans 
leurs  ennemis,  «Scpenfans  que  ce  fuft  nouuei  fê- 
cours  qui  fufl  arriué  à Crates,iîs  changèrent  d’o~ 
pinion,quiefloit  de  luy  donner  cemtfmeiour  la 
bataille  ; 6c  fe  contindrent  pour  quelque  temps , 
pendant  lequel  iiiruint  le  fecours  qu’attendoit 
Crates.  Par  ce  ftrâtageme  6c  rufe  il  f afieura  de 
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fes  ennemis,  & rÔpit  leur  complot  6c  entreprife* 

De  Fabius  Mdxïmm  Confttlde  Rome. 

FAbius  Maximus,Conful  Romain,  tres-fâge  6c 
rufe  en  guerre,ayant  délibéré d’afîîeger  Ca- 
pouë , ville  lors  tres-forte  6c  tres-bien  garnie  de 
toutes  munitions,  6c  principalement  deviures, 
deuant  qu’y  drelfier  fon  camp  enuoya  grand  nom- 
bre de  fes  gefd  armes  brufler  6c  gaflerles  champs 
êc  terres  preflesà  moilfionnerà  f entour  d’icefie 
vilie,&  autres  lieux  circonuoifins,ce  qui  mift  fort 
la  cherté  en  ceftedite  ville  6c  Région.  Ce  faid. 
Fabius  auec  fon  armée  prit  fa  route  ailleurs  pour 
cefte  fois  là,deliberant  toutesfois  d’y  retourner 
en  faifon  propre.Ceux  de  Capouë  eflimans  qu’il 
f en  fufl:  allé  du  tout,  fans  eipoir  de  retour, em^ 


ployèrent  la  plus  grand  part  de  leurs  bleds  à re- 
jemencer  leurs  terres,  de  forte  qu’il  leur  en  de- 
meura bien  peu  : dont  Fabius  aduerty  ,reuint  de- 
mnt  Capouë,ga(la  toutes  les  terres  du  pays  en- 
femencees  : puis  ayant  planté  fon  fiege  deuant  la 
ville, la  contraignit  par  famine  de  le  rendre  à fa 
volonté.  Par  celle  cautelle  & fubtilité  Fabius 
conquifl  celle  tres-forte  ville,ce  qu’il  n’eufl  fceu 
faire  par  force, fans  grande  effuuon  de  fang&r 
perte  des  liens. 


De  Denis  Roy  de  Siracuje. 

DE  mefmes  8c  qualî  femblable  flratageme 
via  Denis  Roy  de  Siracufe:car  apres  plu- 
lîeurs  fortes  places, par  luy  conquifes  en  Sicile, 
8c  ayant  alîiegé  la  cité  de  Rege, garnie  abondam- 
ment de  tous  viures,il  fifl  (neantmoins  fubtile- 
ment , 8c  pour  puis-après  plus  aifémentla  con- 
quérir ) paix  auec  les  habitans  d’icelle, à telle  co- 
dition  qu’ils  fourniroiét  de  viures  fon  oll,iufques 
à certain  temps  limité, en  les  payant.  Ce  qu’eflat 
entre  eux  accordé,  Denis  en  fill  achepter  très- 
grande  quandté,& à très-haut  prix  : dont  les  ha- 
bitans de  Rege  affriandez  , 8c  voyant  le  grand 
profit  qu’ils  y faifoient,en  vendirent  en  fi  grand 
foifon, qu’il  en  demeura  bien  peu  en  la  ville  8c 
aux  champs.  Alors  Denis  les  voyant  ainli  dégar- 
nis &:  deliituez  de  viures , alliegea  celle  ville  de. 
Rege,prefTant  fi  fort  les  habitans  d’icelle  par  fa- 
mine,qu’iis  furent  forcez  8c  contrainéls  de  ren^* 
dre  eux  8c  leur  ville  en  fa  fubj  eélion. 
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D'Alexandre  le  grad}Royde  Macedone. 


ALexandre  le  Grand  s’aida  (ou  peu  s’en  falut) 
de  pareille  rufe  en  la  conquelte  delà  cité  de 
Lancadis  : Car  deuant  que  de  i’aflieger,ilprint 
plufîeurs  autres  villes  , citez,  chafleaux  & places 
voifînes , fans  faire  aucun  mal  aux  habitans, les- 
quels il  lailToit  tout  de  gré  efchaper , ôc  eux  reti- 
rer en  grand  nombre  dedans  ladite  cité  de  Lan- 
cadis,où  il  y auoit  force  viures3afin  que  par  telle 
multitude  de  gens  les  viurcs  fulîentpluftofl  con- 
fommez. Ce  qui  aduintpeu  apres  : tellement  que 
le  fiege  d’Alexandre  ne  fut  gueres  deuant  celle 
cité,  que  les  habitans  affamez  ôc difeteux  de  vi- 
tires,ne  fe  rendirent  à la  mercy  de  ce  Roy  Macé- 
donien. Par  ces  trois  derniers  flratagemes  on 
doit  eftre  foigneufement  aduerty  de  donner  or- 
dre, que  par  auarice,traiél:es, ou  autrement, les  vi~ 
tires  ne  manquent  & deffaillent  au  Royaume  , 
mefmes  en  temps;  de  guerre  *>  & commettre  fur 
ce, gens  fïdelIes,pour  en  predre  le  foing,&  y auoir 
l’oeil  : charge  vrayement  digne  des  plus  grands  ôc 
excellens  perfonnages,&  laquelle  charge  8c  foin, 
Trajan , Seuere  feptiefme,  & Iulian, Empereurs 
tres-renommez,n’ont  dédaigné ‘,ny  pareillement 
le  tres-illullre  Prince,  ny  le  preux  Iules  Cæiar, 
comme  luy  mefmes  efcrit  en,  fcs  Commentaires 
feptiefme  ; ny  le  Prince  Eriétée  d’Ægypte,  ny 
Qjainte  Tulle  Cicéron , ny  Publie  Sulpitie,tres« 
nobles  Capitaines  Romains, ny  maints  autres  il- 
luilres  & grands  Seigneurs,quiayans  vertueufe- 
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ment  exerce  telle  charge,ne  fe  font  acquis  moin- 
dres trophées,  que  parleurs  proüdfes  8c  con- 
quelles  belliqueufes. 

D'JmilcarDttc  de  Carthage, 

AMilcar  ellant  bien  aduerty  que  la  coutu- 
me des  Romains  eftoit  de  receuoir  amia- 
blement  ceux  qui  s’enfuyoient , 8c  fe  retiroienC 
vers  eux,mefmes  d’enuoyer  au-deuant  d’eux  aux 
champs  les  foldats  de  Gaule  pour  les  careflèr  eïi 
toutes  fortes  d’honneur  8c  amitié  : A celle  caufe 
il  depefehabon  nombre  des  plus  vaillans  & har- 
dis de  fon  camp , bien  armez  fouz  leurs  habits  * 
pour  eux  retirer  vers  les  Romains,feignans  ellre 
Fugitifs  dereuoltez  de  fon  alliance.  Au-deuant  de 
ces  Carthaginiens  vindrent  plulîeurs  Romains* 
braues  guerriers  , mais  n ayans  autres  armes  que 
l’elpée  de  la  dague:  Sur  lelquels  (ne  fedoutans 
de  celle  rufe)  fe  ruerent  les  Carthaginiens  , 8c 
roft  les  taillèrent  en  pièces.  Par  telle  fubtilité  les 
Romains receurcnt  double  perte:  l’vne,de  leurs 
vaillans  genld’armes  8c  foldats  : l’autre,  quç 
oneques-puis  ils  n’adj.oufterent  foy,ne  creance 
a ceux  qui  le  rendoient  volontairement  fugitifs 
vers  eux,  8c  n’en  voulurent  iamais  depuis  rece- 
uoir feruice,foit de  faiél,foit  de  parole,  quelque 
confeil  ou  aduertilfement  bon  de  véritable,  nÿ 
fecours  qu’ils  leur  offrifîènt  ; ainsles  punilfoient 
aigrement, comme  entre-autres  vous  verrez  par 
ceftratageme  çaiuiuant, 
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De  Hannibal  Duc  de  Carthage. 

HAnnibal  pour  Te  venger  d’aucuns  Cartha- 
giniens,quiauoient  malheureufemet  quit- 
té Ton  party,& l'abandonnas  s’en  eftoient  fuys  8c 
rendus  aux  Romains,fift  à fon  de  trompe  crier  8c 
publier  par  tout  fon  cap, qu’on  n’euft  en  mauuais 
cftime  les  Cheualiers  qui  s’eftoient  fecrettemenc 
partis  de  fon  armée , 8c  retirez  deuers  les  Ro- 
mains a car  ils  eftoient  bons  8cl oy aux  genfd’ar- 
mes  j &que  ce  quils  enauoient  faiéfc,ce  auroic 
efté  par  fon  congé  8c  ordonnance,^:  afin  de  fça- 
uoir  le  confeil  8c  delfein  des  Romains  leurs  en- 
nemis. Ce  cry  que  fit  faire  Hannibal  par  tou& 
fondit  camp,  fuft  afin  que  les  Romains  en  fuf- 
fent  aduertis , car  il  fçauoit  bien  qu’en  fon  oft  ils 
auoient  plufieurs  efpies , qui  ne  feroient  faute  de 
leur  en  donner  aduertilfement.  Les  Romains 
donc  ayans  receu  celle  nouueile, firent  faifir  ces 
Carthaginiens  fugitifs  , 8c  à iceux  couper  les 
poings,  quel  que  deuoir  8c  feruice  qu’ils  leur  pro- 
mirent > 8c  en  telle  forte  les  renuoyerent  à leur 
Prince, qui  en  print  encores  telle  vengeance  que 
bon  luy  iembla. 

De  Corille  D uc  de  Dace. 

COrille  Duc  de  Dace  eftoit  bien  certain  qu’il 
y auoit  grande  diuifion  8c  dilfention  à Rome 
entre  le  peuple  (lors  y dominant)  : 8c  bien  que  les 
luy  fçulfçut  mçrçds  emiemisa&  quj^ 
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euft  receu  d’eux  plufîeurs  iniures  8c  dommages  3 
neantmoins  il  ne  s’en  efmouuoit  point  d auanta- 
ge,  8c  ne  monflroit  aucun  femblant  de  f en  ven- 
ger : Donc  les  Daciens  peu  contens,luy  perfua-  , 
doient  &c  prelfoient  de  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mainSjpuis  que  fi  belle  occafion  s y offroit  : mais, 
comme  Prince  prudent  8c  fage  qu’il  efloitjem: 
remonflroit  entre  autres  raifons , quecepeupic 
pourroit  bien  fe  reconcilier  enfemble,  &que 
partant  c’eiloit  chofedangereufe  de  les  alfaillir, 
8c  que  la  fin  de  telle  entreprinfe  n en  vaudroit 
îamais  rien , 8c  qu’il  n’en  aduiendroit  que  toute 
perte  8c  malheurete  : toutesfois  il  ne  fceufl  tant 
faire  par  fà  harangue  8c  remonflrance,qu  il  fceuff 
diuertir  les  Daciens  de  leur  mauuaife  opinion 
d’efmouuoirla  guerre.  Ce  que  voyant, & pour  les 
endiiïuader,ii  s’aduifadece  flratageme:  Il  fit  au 
milieu  d’vn  grand  parc  (tous  cesDaciens  prcfens)' 
deflacher  deux  gros  8c  puiffans  maflins  (qui  na- 
tu,cellement  s’entrehayoient,  ) pour  combatte 
l’vn  contre  l’autre  : 8c  comme  ils  furent  fort 
efchauffez  8c  acharnez  à fe  defchirer  8c  entremor- 
dre,par  le  commandement  de  Corille,futmis  8c 
lafche  enlamefmeplacevn  hideux  8c  efpouuen- 

cabîeIoup5pour  la  prefence&  crainte  duquel  Ig? 
mallins  ayans  bien  toll  appaife  leur  fureur,tous 
deux  d’vn  accord  adenterent  ce  loup,  (leur  natu- 
rel 8c  ancien  ennemy)fi  eflrangement , que  fina- 
lement ils  l’eflranglerent.  Par  lequel  ilratagemc* 
ce  Prince  prudemment  retira  les  Daciens  de  leur 
folle  opinion.  La  fin  de  celle  fubtilité  pourra  fer- 
me d’aduertillemét  (par  cefl  exemple  de  ce  loup} 
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â tous  5 quels  qu’ils  (oient  , de  ne  Te  ruer  fïirvn. 
Royaume, peuples  ou  amis  diuifez  Sc  en  trouble, 

' ny  de  l’opprimer  Sc  alFailiir,de  peur  que  les  guer- 
res ciuiles  appai(ees,&les  forces  reiiiiies,tousnc 
fe  jettent  fur  les  iniuftes  affiaillans,  & en  fin  les 
perdent  Sc  dedruifent  du  tout. 

De  Pericle  Duc  des  Athéniens } 
très  - ittuftre. 

PEricle  chef  de  l’armée  Athénienne,  menant 
guerre  en  Peloponefie,  fut  tellement  pour- 
fin  uy  par  les  Peloponeffiens  fes  ennemis, qu3 il  fe 
trouua  enclos  entre  deux  montagnes,  efquelles 
n’y  auoit  que  deux  ifiues  : pour  obuier  auquel 
danger,  il  mit  en  l’vne  de  cesilîuës  Sc  dedroicts 
(pour  la  garder  Sc  defféndre  ) vn  bon  de  grand 
nombre  des  plus  vaiiians  Sc  hardis  de  fon  armée* 
En  1 autre  i llu  ë.  &d  ed  r oief  (y  ayant  retiré  le  refte 
de  fon  armée  ) il  fit  faire  vn  folié  merueilleufe- 
ment  large  & profond.,  pour  de  ce  codé  là  em- 
pefeher  feutrée  Sc  paffàge  à les  ennemis.  Cepen- 
dantjfecrettement  Sc  en  diligence,ayant  fai  et  fai- 
re vn  pont  , auant  que  de  le  d relier  il  marcha  a 
petit  pas  auec  fadite  armée  vers  l’ilfuë  où  il  auoit 
mis  fes  gens  pour  la  garder  Sc  deffendre, feignant 
de  fe  vouloir  fumer  Sc  efehaper  par  cepalïage. 
Âdonc  les  Peloponeffiens  delailferent  lededroit 
auquel  edoit  ce  profond  folTé,edimans  que  ia- 
mais  l’armée  de  Pericle  ne  pourr oit  palier  par  là , 
Sc  fe  prindrent  à tournoyer  la  montagne  , pour 
faire  front , Sc  boucher  le  chemin  de  l’autre 
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<leftroit  aux  Athéniens.  Ce  que  Pericle  apperce- 
uant,tout  ioudain  tourne  bride, & en  grande  di- 
ligence fàicfc  dreiler  ce  pont,  fur  lequel  il  paila, 
fans  aucun  danger  ny  perte  des  liens. 


ORDONNANCE  DV  R O Y,  S V R 
le  reglemet  de  ordre  que  doit  tenir  l’Infanterie. 

E £ cy  Henry  1 lèpres  la  prife  de  Boulcngnejreco- 
gnot fiant  & approuvant  l ordre  qui  anott  e-fie  tenu t 
en  yn  fi  long  fiege,  demanda  an  fimr  de  Chafliüon 
(qui  fai  foi  t la  charge  de  Colomnel  general  de  l In- 
fanterie Frdfoifi)qae!s préceptes  il  anoit  tenu  pottr 
maintenir  les  Soldats  en  leur  dette ir ,er  luy  commanda  mettre  par 
efinpt  les  ordonnances  qu’il  an  oit  dre  fiées  pour  cefi  «jfeéh  : & les 
ayant  communiquées  à Mef  leurs  les  C on  ne fiable  Maref chaux 

de  France,^  antres  grands  perfonnagesfies  fit  yenfier  es  Cours 
ou  il  efioit  befoin  de  fernir  de  loy  à l'  adutnir,en  Informe  qui  enfuit. 
PREMIÈREMENT, 

QV  e les  Capitaines  ne  iuborneront  les  Soldats  les  vns 
des  autre$,ny  ne  les  rcccuront  en  leurs  compagnies 
fans  auoir  congé  par  eferit du  Capitaine  qu’ils  laifleront, 
fur  peine  d'eftre  priuez  pour  vn  mois  de  leur  eftac, appli- 
quasse au  Capitaine  d’où  ils  partiront, auec  obligation  de 
les  rendre  & remioyer  à leurs  En  feignes. 

Apres  la  monltre  Faiëte, le  Capitaine  ne  pourra  donner 
congé  au  Soldat  qu’il  n’aye  feruyle  mois,&  le  Soldat  qqi 
partira  fans  conge'  par  eferit  fera  pafTé  parles  picques  ou 
harqutbuzes, félon  les  armes  qu’il  porte  :8c  en  demandant 
congé  auec  occafion  trois  iours  auant  la  fin  du  mors, le  Ca- 
pitaine fera  tenu  iuy  donner  & fi p; lier  , autrement  luy  fera 
commandé  par  le  Colomnel  ou  Maifire  de  Canap,a  qui  le 
Soldai  aura  recours. 

Quand  les  bandes  deflogeront  de  lieu  à autreje  Soldat 
ne  pourra  changer  ne  abandonner  fon  Capitaine, fur  peine 
li  c’eft  dans  le  mois,d’e(he  palTé  par  les  armes, & (i  c’eftà 
ia  fin, fera  mis  l’elpace  d'vu  mois  en  prifon,&  incapable  de 
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poouoîreike  rcccn  de  nul  Capitaine  trois  mois  apres.  ^ 

désarmés  que  le  Soldat  an»  ioüêes  feront  confifqucest 
fan  Capitaine^  les  pourra  prendre  où  il les  trouuera, citas 
perdues  tant  pour  celuy  qui  les  aura  ioiiées,que  pour  celuy 
qui  les  gaignera,&  fi  fera  mis  le  perdant  en  prifon  8 . îours. 

^ Le  Soldat  qui  vendra  ou  engagera  Tes  armes, elles  feront 

confisquées  à fon  Capitaine, ainfi  que  demis. 

Le  Soldat  qui  faudra  à la  faftion  (ans  licence  de  fon  Ca 
©itaine,ou  autre  exeufe  légitimé, fera  pafte  par  les  armes» 
Le  Soldat  qui  ne  fetrouuera  autfi  promptement  a vnea- 
farme,ordonnance  ou  autre  affaire, comme  fon  En  eigne, 
fera  paffé  par  les  armes. 

Le  Soldat  qui  fans  exeufe  légitimé  abandonnera  le  guer» 

- efcoutCjOU  autre  lieu  où  fon  Sergent  i aura  mis, fera  pai  c 

par  les  armes.  . . Æ . 

Le  Sergent  Majeur  fera  obey  des  Capitaines, Omaers 
Soldats, en  ce  qu’il  commandera  en  (on  office,&  ce  lur  pei* 
sic, fi  c’ell  du  Capitaine  ou  Ofiiciers,d’eftre  punis  arbitrai- 
rement du  Co!omnel:fî  c’elMe  Soldat, de  demander  pardo 
an  Roy, auColomnel, au  Sergent  Majeur  deuant  toutes  les 
compagnies :&  eftant  dcfpoüillé  & defgradé  de  toutes  ar- 

îîreSjbanny  des  bandes.  -. 

Celuy  qui  iniunerà  le  Sergent  Majeur  en  taifant  Ion  oiti- 
ce,fi c’êft  Capitaine, fera  puny  arbitrairement  paneCo 

lamncl^  fi  c’elt  Soldat, fera  pafie  par  les  armes. 

Les  Capitaines  facent  chacun  en  leurs  bandes  que  tous 
Soldats  obeïiTcnt  à leurs  Sergés  & 'chef  d’efquadres  a leurs 
offices, fans  les  iniurier,fur  peine, fi  1 îniurc  elt  verbale,  de 
J cf y demander  pardon  deuant  toutes  les  bandes, &ii  elle  eit 
defai&^’cfke  paffé  par  les  armes.  . 

Le  Soldat  qui  en  guerre  donnera  erv  d’vne  nation,lera 

paflé  par  les  armes. 

Quand  vnc  querelle  furuiendra  entre  deux  ou  plulieurs, 
mdj's’il  n’eft  Capitaine  ou  Officier  n’y  pourra  porter  aucu- 
nes armes  que  fon  cfpée,fur  peine  de  cofifcation  d icelles, 

& de-punition, à l’arbitrage  du  Colomncl.  ^ 

Si  vn  Capitaine  ou  Officier  de  bande  forment  a vne  que- 
relie, & qu’il  trooue  quelque  Soldat  ayant  l’efpée  au  poing, 
& ioudamement  pour  les  defpartir  cnera,ccux  qui  ont  ims 


i’cfpéc  au  poing  ne  pourront  plus  tirer  nuis  coups, a peine 
d’e/lre  parte  par  les  armes. 

Le  Soldat  qui  a querelle  à vn  autre  ne  pourra  s'accom- 
pagncr^ur  peine  que  luy  & ceux  qui  l’accompagneront, 
îèront  partez  par  les  armes. 

Le  Soldat  qui  de  guet  apent,mefchamme:  & aucc  adua-n- 
taa-e  tuera  ou  blelTcra  quclqu’vn,fera  pafîc  par  les  armes. 

Le  Soldat  qui  fans  légitimé  occafion  dira  miure  qui  tou- 
che l’honneur  d’vn  autre,ladite  iniurc  &c  hôte  retournera  à 
luy-mcfme,&  luy  fera  déclaré  deuant  Tes  compagnons. 

Quand  vn  Soldat  auec  aduantage  aura  faidi  defdirevn 
autre  de  quelque  chofe,le  Capitaine  à qui  fera  l allaillane 
fera  demander  pardon  à l’artailly,eftant  la  deldtte  nulle, tic 
ledit  aflaillant  banny  des  bandes . 

Le  Soldat  qui  fansiufte  occafion  defmentira  vn  autre, 
fera  mis  en  la  place  publique, &en feigne  defp!oyée,&:  telle 
nue  demandera  pardon  au  Colomnel  & a ceiuy  qu’il  aura 
defmenty. 

Le  prouoquateur  d'vnc  querelle  , fans  légitimé  occaùon, 
perdra  le  camp  &lcs  armes. 

Le  Soldat  qui  donnera  vn  foufÏÏct  à vn  autre  pour  moin- 
dre occafion  que  d’vn  defmenty»en  receura  vn  autre  de  ce- 
îuy  à qui  il  l’aura  donné,  en  la  prefcncc  du  Colomnel , ou 
du  Maiftrc  de  Camp,&  fera  banny  des  bandes. 

Quand  deux  Soldats  auront  vnc  querclle,fe  retireront  k 
leurs  Capitaincs,qui  regarderont  à les  accorder , lefquels 
en  communiqueront  au  Maiflre  deCamp,&  là  ouils  ne  les 
pourront  appointer, feront  entendre  le  faiéî  au  Colomnel 
pour  en  ordonner  la  raifon. 

Quand  vn  Soldat  refufera  de  payera  vn  autre  ce  qu’il 

doibt,l.e  créditeur  fe  retirera  au  Capitaine  du  debteur, qui 

le  fera  payer  aux  monflres,fans  venir  par  voyc  de  quefiion 
fur  peine  arbitraire. 

Nul  Soldat  ne  pourra  prefenter  nul  cartel  à vn  autre  fans 
licence  du.  Colomnelfur  peine  d’eftre  defgrade  des  armes, 
& banni  des  bandes. 

Le  Soldat  qui  outrage  vn  autre, ou  defgainera  fur  luy  eftaî 
.®n  guet, ordonnance  ou  faéfcion,fera  parte  par  les  armes. 

Ceiuy  qui  mettra  les  mains  aux  armes  dedans  les  villes 
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ou  places  de  gatde, perdra  le  poing  publiquement. 

Le  Soldat  qui  en  combattant  perdra  Tes  armes  lafehemef, 
& qui  fe  rendra  fans  grade  occafion,fera  banni  des  bandes, 
& incapable  de  iamuis  porter  armes. 

Le  àoidat  ne  laiilera  aller  p ri  fou  nier  de  guerre,fans  le 
dire  àfon  Capitaine, qui  enaduertiralc  Colomnel,fur  pei- 
ne d’eftre  condamné, leion  fa  qualité. 

Le  Soldat  qui  en  afiault  ou  prinfe  de  place  ne  fuiura  fon 
Enfeignc,pour  s’amuier  à faccager,ou  autre  profit  apres  la 
place  prinfe/era  deualifé, dégradé, & banuy  des  bandes. 

Le  Soldat  qui  defrobera  biens  d’Eglife  à la  guerre  ou  au-. 
trement,fera  pendu  & eflranglé. 

Le  Soldat  ne  pourra  parlementer, ne  auoir  cognoifiance 
àTrompette,Tabourin,ny  autre  des  ennemis, fans  le  congé 
de  fon  Capitaine, ny  Capitaine  fans  congé  du  Colomnel. 
Celuv  qui  forcera  femme  ou  fille, fera  pendu  & eflranglé. 
Celuy  qui  deffrouffera  viuandiers  ou  marchands  des  no- 
Hres,fçra  pendu  & eflranglé. 

Le  Soldat  qui  entrera  ou  fortira  d’vnc  place  de  garde, ou 
autre  heu, que  par  les  pafiages  ordinaires, fera  pafi'é  par  les 
armes. 

Le  larron  de  boutique  fera  pendu  & eflranglé. 

Le  Soldat  qui  pipera  au  ieu,ou  defrobera  les  armes  d’vn 
autre, fera  pendu  & eflranglé. 

Le  Soldat  qui  blafphemera  le  110m  de  Dieu  en  vain, fera 
luis  en  place  publique  au  Carquant  par  trois  iours,  trois 
heures  à chafquc  fois,&  à la  fin  d’iceux  telle  nue  deman- 
dera pardon  à Dieu. 

Quand  l’Enfeigne  marchera  par  les  champs, le  Soldat  ne 
l’abar.dônera  pour  aller  en  fourrage  ou  autre  lieu, fans  co~ 
gé  de  fon  Capitaine, fur  peine  d’eftre  paffé  par  les  armes. 

Nul  Soldat  ne  pourra  iniurier  n’empefeher  le  Preuoft 
des  bandes  ou  les  gens, fur  peine  de  la  vie. 

Quand  le  Colomnel  demandera  le  Soldat  délinquant, ce- 
îu>  qui  le  recèlera, ou  fera  fuïr,fera  puny  au  lieu  du  fugitif. 

Tout  Capitaine  trouuantvn Soldat  fa u fiant  lesfufdites 
Ordonnances  , le  pourra  punir  & chaflrer , autant  d’autre 
compagnie  que  delà  fiennc,faus  en  pouvoir  cflre  reprin*. 
de  perfonne. 


F I N. 


